
LA VIE A LAGON

De Papeete à Fanga
D’Hao à Muru
Et Totegegie
La 115 a écrit
En noir sur du blanc
L’histoire de ses six ans.
Sur le corail des atolls
Des pistes d’envol
Marqueront l’histoire 
De cette Compagnie 
D’engins et de noir
En Polynésie.

Sous les cocos des atolls
En bordure des lagons,
C’est là qu’ils bossent
Qu’ils rigolent
Et qu’ils rêvent à Suzon.
Ils sont des quatre coins de France
Mais tous sont des Sapeurs
Toujours sales, ils sentent le rance
Le bitume et le moteur.

Regardez –les travailler
Du bout du chantier
Au fond de l’atelier,
Les autres n’en reviennent pas,
Chez eux ça se fait pas
D’ailleurs ils ne peuvent pas.
Chez nous au petit matin
On fonce au chagrin
Revoir ses engins.
On pue le mazout
Mais qu’est-ce ça peut foutre
Sacré nom de nom
Que ça sent bon.

Un Capitaine de 115
C’est pas un rigolo,
Si tu bulles il t’en fout 15
Et t’émarge sans un mot.
Si tu n’es pas un manche
Tu seras récompensé
Il te filera un dimanche
Tout au plus dans l’année.

Ce dimanche à Papeete,
Au Quinn’s au Lafayette
Tu cherches la foufounette
Kokoro lève la tête,
Ti es rouge car c’est la fête.
Tu croques tout ton pognon,
Bouffes comme un cochon,
Farfouille les jupons,
Et quand tu remonte dans l’avion
T’as pris une chaude-pisse et t’as plus un 
rond.

Quand tu débarques à l’escale 
Après ce court repos
Tu as le bourdon et du mal
A reprendre le boulot.
Le noir c’est la 115
Mais toi tu n’en broies pas
Tu te tapes du rouge et du 15
A la C.M.G.A.

Paroles du Lieutenant Floch.
Sur la musique de « L a Fanny de 
Laninon » (vieil air de marins brestois)


